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PRÉSENTATION DE LA DYNASTIE DES ASHTON
Installés dans un décor de rêve, les Ashton possèdent deux des plus grands vignobles de Californie, le Domaine de Louret et le Vignoble Ashton, et se livrent une concurrence acharnée, depuis que l’argent et le goût du pouvoir ont divisé les membres de la famille…
Mais laissez-moi vous présenter les Ashton d’un peu plus près, et en particulier, Spencer Ashton, l’homme par qui tout a commencé. En 1963, cet homme ambitieux et sans scrupules a quitté Crawley, Nebraska, pour aller faire fortune en Californie, n’hésitant pas à abandonner sa femme, Sally, et leurs jumeaux encore nourrissons.
Arrivé à Napa Valley, il a épousé Caroline Lattimer, l’héritière d’un immense vignoble et d’une banque d’affaires extrêmement prospère. Ayant réussi à s’attirer les bonnes grâces de son beau-père, Spencer parvient à devenir l’héritier de tous ses biens, et, à la mort de ce dernier, il se retrouve à la tête d’une fortune colossale. Il quitte alors Caroline, et leurs quatre enfants, et se remarie à Lilah Jensen, dont il aura trois enfants. Abandonnés par leur père, et spoliés de tous leurs biens, les enfants de Spencer ont donc presque tous une revanche à prendre sur la vie.
Devenus adultes, le destin va leur permettre de rétablir la vérité sur leurs origines. Et surtout faire naître des liens beaucoup plus forts que ceux du sang : les liens de l’amour.


BRONWYN JAMESON
Insatiable lectrice, Bronwyn a passé toute son enfance le nez plongé dans les livres, avant de découvrir, à l’adolescence, le monde des romans sentimentaux qu’elle dévore avec ferveur. Pas étonnant, dès lors, qu’elle décide très vite de passer de l’autre côté du miroir, et de se mettre à écrire à son tour des romans qui vont charmer des milliers de lectrices.
   
Avec son mari et leurs trois fils, elle partage une passion pour les grands espaces australiens, où elle puise l’inspiration pour imaginer des histoires toujours plus intenses, pour notre plus grand bonheur.


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Les Ashton ne forment pas vraiment une famille comme les autres : leur seul point commun, c’est Spencer Ashton. Un homme sans états d’âme, qui a bâti sa fortune sur le mensonge et qui a spolié les siens.
Mais si les enfants de Spencer, nés de trois mariages différents, ne se connaissent pas, le destin, lui, va les mettre sur le même chemin…
   
Ce mois-ci, faites connaissance avec :
   
JILLIAN ASHTON : cadette des enfants que Spencer a eus avec sa deuxième épouse, Jillian a perdu son mari dans un accident de voiture. Même si elle n’est pas une veuve éplorée — son mari la trompait et l’utilisait sans vergogne —, elle n’est pas prête à refaire confiance à un homme, et préfère se réfugier dans le travail. Pourtant, quand elle embauche Seth Bennedict pour un chantier au Domaine de Louret, ses certitudes vacillent.
   
SETH BENNEDICT : après la mort de sa femme, seule la présence de Rachel, leur petite fille, a permis à Seth de ne pas sombrer dans le désespoir. Car, en perdant sa femme, il a aussi perdu toutes ses illusions, en découvrant qu’elle le trompait avec son propre frère. Blessé dans son cœur et dans son orgueil il décide de consacrer désormais toute son énergie à son travail. Jusqu’à ce que son chemin croise celui de Jillian Ashton.



Prologue
Alors que les premières notes stridentes de la marche nuptiale retentissaient au cœur de la petite chapelle de Las Vegas, Spencer Ashton ne fit même pas l’effort de dissimuler son rictus. Il ferma les yeux et s’efforça d’oublier les colonnes en faux marbre et le plafond décoré d’une fresque d’un goût douteux représentant un ciel chargé de nuages.
Malheureusement, en cherchant à effacer cette vision, Spencer ne fit qu’éveiller au maximum ses autres sens, accentuant le mauvais son de la cassette enregistrée, intensifiant le parfum entêtant des énormes bouquets de fleurs et des bougies parfumées qui flottaient autour de lui.
Il serra les poings. Tout de même, au vu du sacrifice qu’il s’apprêtait à consentir, il aurait bien mérité d’avoir sa cathédrale, un orgue grandiloquent et une chorale ! Une cérémonie digne de son renoncement, devant les plus hauts dignitaires de la ville. Spencer aurait aimé sentir leur poignée de main assurée alors qu’ils le félicitaient et l’accueillaient au sein de leur élite. Plus que tout cela, que n’aurait-il pas donné pour voir le puissant John Lattimer, son patron et mentor depuis cinq ans, lui donner solennellement la main de sa fille, devant toute la communauté assemblée. Et lui octroyer ainsi la clé de sa banque d’investissements, mais également l’accès à la fortune colossale du clan Lattimer.
A cette pensée, une onde de satisfaction parcourut Spencer, et changea son rictus en un demi-sourire. A son côté, Caroline crut lire dans ses pensées. Desserrant légèrement la main qu’elle tenait agrippée à son coude, elle se pencha vers lui et murmura :
— Oh, Spencer, je suis aussi heureuse que toi !
Spencer n’eut pas le courage de corriger cette ineptie.
Après tout, s’il n’avait pu obtenir la cérémonie dont il rêvait, il allait au moins pouvoir jouir de son résultat. Il serra la main tremblante de Caroline dans la sienne et la regarda droit dans les yeux.
— Tu es une très belle mariée, Caroline.
Ces mots lui coûtaient si peu en regard de ce qu’ils allaient lui rapporter. Aussi peu que les niaiseries romantiques dont il avait abreuvé Caroline afin de la séduire. Aussi peu que la promesse d’amour éternel qui avait précédé sa demande en mariage, sur le mode « Marions-nous-sur-le-champ-ma-chérie-je-ne-peux-plus-attendre ! ».
Spencer retint un sourire ironique. Certes, l’idée de ce mariage à la sauvette ne l’enchantait guère, mais il ne pouvait se permettre de risquer les complications d’un mariage en grande pompe, avec les inévitables questions qu’une telle cérémonie aurait engendrées à propos de sa famille. Spencer Ashton n’avait aucune famille digne de ce nom, sinon celle qu’il s’apprêtait à rejoindre par le biais de ce mariage, une des plus grandes de Californie. Bientôt, il serait assis à la droite de son beau-père, à la direction de la Lattimer Corporation. Et en temps voulu, cette entreprise deviendrait la Ashton-Lattimer Corporation.
Cette seule perspective valait bien alors de renoncer aux cloches de cathédrale qui résonnaient dans son imagination. A la place résonnait la mélodie glorieuse d’un avenir assuré. Tout ce qu’il avait à faire, c’était donner l’impression d’adorer la jolie blonde effacée qui allait devenir sa femme.
Le pasteur entra enfin dans la chapelle en s’excusant pour son retard. Il devait être pressé d’expédier la cérémonie, vu la façon dont il se lança sans plus de préambules dans les propos d’usage. Spencer l’écouta d’une oreille distraite, tout en lorgnant sur le collier de perles de famille de Caroline.
Si elle ne lui plaisait ni physiquement, ni par ses ambitions ou son caractère, par bien d’autres aspects, la fille de John Lattimer représentait la femme idéale : discrète et aimable, généreuse et posée, riche. Et surtout sur le point d’hériter la fortune de son père.
Spencer sourit et plongea dans les yeux humides et embués de Caroline, alors que pour la deuxième fois de sa vie, il prononçait des vœux niais et un « oui » sans signification. Intérieurement, il se promit de passer assez de temps dans le lit de Caroline afin de lui faire suffisamment d’enfants pour l’occuper et la tenir à l’écart de ses affaires. Plus ils seraient nombreux, et plus l’association des noms Ashton et Lattimer se révèlerait sécurisée et profitable.
Alors que le pasteur les déclarait mari et femme, Spencer se sentit envahi d’une euphorie si intense qu’il en eut presque le souffle coupé.
Il avait parcouru un très long chemin depuis sa ferme natale de Crawley, dans le Nebraska, et aujourd’hui il parvenait à ses fins. Et ce n’était pas par hasard. S’il réussissait, c’était simplement parce qu’il avait été suffisamment intelligent pour concrétiser ses ambitions.
Tout ce qu’il avait toujours voulu, tout ce qu’il méritait, tout ce qui comptait le plus à ses yeux allait bientôt lui appartenir.
Absolument tout.


- 1 -
Napa Valley, Californie,
trente-huit ans plus tard
Lorsqu’elle s’était enfuie pour Las Vegas afin d’épouser Jason Bennedict, Jillian Ashton avait agi sur un coup de tête. Un coup de tête que seuls sa naïveté et les sentiments profonds qu’elle éprouvait pour son fiancé avaient rendu possible. Ce mariage équivalait alors à un audacieux pari pour la jeune Jillian. Et cinq ans plus tard, quand son mari avait trouvé la mort dans un tragique accident de voiture survenu en pleine nuit, elle avait tout perdu.
Un mari volage et beau-parleur, sa maison, ses économies, son travail, et le peu d’amour-propre qui lui restait encore.
En un clin d’œil, tout s’était évanoui.
Deux ans plus tard, Jillian avait retrouvé un foyer et un emploi dans l’entreprise viticole de sa famille, au cœur de la Napa Valley. Quant à son amour-propre… elle venait enfin de trouver l’occasion de le redorer. Voilà pourquoi aujourd’hui, parfaitement à l’aise dans son tailleur de femme d’affaires, elle faisait face à son frère dans la salle de réunion du Domaine de Louret, lui exposant son projet avec éloquence. En tant que directeur commercial du vignoble, Cole contrôlait les cordons de la bourse. Elle savait que Cole n’était pas facile à convaincre, tant sur le plan professionnel que personnel.
Et pourtant…
— Tu veux dire que tu es d’accord sur toute la ligne ? demanda Jillian d’un ton suspicieux en désignant le tableau sur lequel elle avait détaillé le projet à l’aide d’un rétroprojecteur. Tu me donnes le feu vert sur toutes les transformations que je propose ?
Elle pria pour que Cole ne soit pas en train de lui faire une mauvaise blague.
— Ne te méprends pas, Jillie. Tout ce que je dis, c’est que ton idée mérite que l’on y réfléchisse. Fais donc établir des devis, nous en rediscuterons ensuite.
— Mais… Et le reste de ma présentation ?
— Tu veux parler de tes jolis plans d’aménagement ? dit Cole en s’appuyant au dossier de son fauteuil, l’air plus amusé qu’impressionné par l’argumentaire impeccable que sa sœur avait concocté. Garde donc la suite pour la réunion de lundi prochain ! Je dois filer, j’ai un rendez-vous à 10 heures.
Jillian inspira une profonde bouffée d’air. Rien n’obligeait Cole à l’appeler par son surnom de petite fille. Ni de rajouter avec sarcasme l’adjectif « jolis » devant « plans d’aménagement ». La condescendance paternaliste de ses grands frères lui restait toujours en travers de la gorge. Mais en tant que petite dernière arrivant après deux garçons et une fille, elle s’était plus ou moins résignée à sa destinée.
En y réfléchissant, elle se dit qu’elle en avait peut-être fait un peu trop avec sa présentation ultra-documentée pour une simple réunion de travail en famille — d’autant que seuls Cole et son chien avaient répondu présents. Mais elle avait voulu impressionner. Voilà des mois qu’elle réfléchissait à la rénovation de la salle de dégustation du domaine.
Ce projet lui tenait à cœur plus que tout autre.
C’était un défi à la fois professionnel et personnel qui nécessitait une certaine créativité. Jillian avait beaucoup de choses à prouver à sa famille… et à elle-même.
— Combien de temps devraient durer les travaux, Jillie ?
Sur la défensive, Jillian sentit ses épaules se crisper. Décidément, à trente ans passés, elle avait bien besoin de sortir du rôle de l’éternelle petite sœur ! Elle avait peut-être raté son mariage, mais au moins était-elle diplômée en viticulture et œnologie. Et depuis dix-huit mois, elle dirigeait avec succès la salle de dégustation du Domaine de Louret.
Maîtrisant son agacement, elle rangea soigneusement tout son matériel de présentation avant de répondre à Cole.
— Dix à quinze jours ; cela dépendra de l’emploi du temps de l’entrepreneur que nous aurons sélectionné.
— Tu as déjà fait une liste d’artisans ?
Jillian sourit affectueusement et tapota son classeur.
— J’allais y venir vers la fin de ma présentation. Combien de devis veux-tu que je fasse établir ?
— Autant que tu le souhaites, du moment que Seth Bennedict fait partie de la liste, dit Cole en la fixant du regard. Cela ne te pose pas de problème, j’espère ?
Oh, que si ! Jillian s’efforça d’oublier le nœud de panique qui venait de se former au creux de sa gorge et scruta Cole.
— Non. Bien sûr que non.
— Parfait ! acquiesça-t-il. S’il s’avère que Seth est ton homme, je suis sûr que tu ne le regretteras pas.
— Si tu le dis…
Son classeur sous le bras, Jillian quitta la salle de réunion d’un air résolument calme. Elle s’appuya brièvement contre la porte de bois après l’avoir refermée, afin de retrouver l’équilibre que ses jambes en coton avaient manqué de lui faire perdre. Mais son émoi se transforma bientôt en irritation alors qu’elle regagnait son bureau, le plus exigu des six bureaux aménagés au-dessus des chais et de la salle de dégustation.
S’il s’avère que Seth est ton homme, je suis sûr que tu ne le regretteras pas.
Ce que Cole ignorait, c’est qu’elle avait déjà mené son enquête. Et il était vrai qu’auprès des habitants de la Napa Valley, dès que l’on parlait de travaux de rénovation, le nom de Seth était sur toutes les lèvres.
— Seth Bennedict n’est pas mon homme ! marmonna-t-elle en s’affalant dans le fauteuil derrière son bureau.
L’expression utilisée par son frère agaçait Jillian au plus haut point. Car Seth Bennedict n’avait rien d’un homme banal. Ce grand ténébreux au regard pénétrant n’hésitait pas à prendre les choses en main quand cela était nécessaire.
Mais il était aussi le frère de Jason, son défunt mari. Et la seule personne au monde à connaître les détails les plus humiliants du mariage désastreux de Jillian et Jason.
Lorsqu’à la mort de Jason, elle avait refusé l’aide de Seth, il était passé outre ses objections et était parvenu à redresser la désastreuse situation financière dans laquelle son frère avait laissé Jillian. Ce qui signifiait aussi qu’il savait pertinemment à quel point elle avait été crédule et assez stupide pour laisser son mari l’entraîner dans ses affaires véreuses.
Les doigts de Jillian se refermèrent sur l’accoudoir rembourré du fauteuil. Si elle réussissait la rénovation de la salle de dégustation, elle aurait enfin l’impression de s’être débarrassée de l’emprise de son passé. Et si pour cela elle devait travailler avec Seth Bennedict malgré le lien qu’il représentait avec ses années sombres, qu’à cela ne tienne.
D’ailleurs, elle allait s’occuper de cela dès maintenant. Avant de changer d’avis.
Elle saisit son sac et secoua la tête tristement. Sa vie avait pris une telle tournure que Jillian avait à présent l’impression d’avoir oublié comment en profiter. Il était temps aussi de changer tout cela.
*  *  *
Seth Bennedict savait profiter de la vie et des satisfactions du travail bien fait. Rien de tel que de sentir ses muscles se contracter sous le poids d’un lourd marteau, et quelques gouttes de sueur ruisseler sur sa peau sous l’effet de l’effort.
Malheureusement, il n’avait plus assez souvent l’occasion de profiter de tels moments. La rançon du succès d’un bon entrepreneur voulait qu’il passe plus de temps à répondre aux clients et à planifier le travail de ses employés qu’à travailler sur les chantiers. Voilà pourquoi Seth se réjouissait de fêter son trente-huitième anniversaire en démolissant des murs.
Même s’il s’était réveillé ce matin en faisant un rêve dans lequel il avait trouvé une façon beaucoup plus agréable de fêter son anniversaire. Un rêve qui avait laissé son corps et son esprit en émoi.
Mais le téléphone avait sonné — Lou, le contremaître du chantier de la Villa Firenze, se faisait porter malade — et avant même qu’il ne raccroche le combiné, sa fille Rachel s’était jetée sur son lit, en sautillant et en hurlant sans discontinuer « Joyeux anniversaire, Papa ! ».
Le téléphone avait de nouveau sonné, puis Rosa, son employée de maison, était venue chercher la petite fille et demander à Seth ce qu’il prendrait pour le petit déjeuner. Après son rêve si agréable, la réalité s’était brutalement rappelée à lui.
Une réalité comprenant une entreprise florissante, un téléphone qui sonnait sans arrêt, et une enfant de trois ans pour qui il aurait tout donné. Avec une telle vie, Seth n’avait même pas le temps de fantasmer après un rêve matinal.
Il cligna des yeux, gêné par la poussière occasionnée par les décombres, visa de nouveau le mur avec son marteau et…
— Patron !
Seth se retourna et vit un de ses ouvriers debout dans ce qui restait de l’embrasure de la porte.
— Vous avez une… euh… une visiteuse, balbutia Tony, désignant une silhouette derrière lui.
Seth soupira en s’efforçant de ne pas paraître désagréable. Si jamais ses employés lui avaient de nouveau loué les services d’une strip-teaseuse comme cadeau d’anniversaire, il les licenciait un par un sur-le-champ. Il posa ses outils avec réticence, ôta son masque et ses lunettes anti-poussières.
« Pitié, faites au moins qu’elle ne pose pas ses mains sur moi ! » songea-t-il aussitôt.
Mais lorsqu’il leva les yeux, il se trouva face à une tout autre surprise que celle qu’il redoutait. Seth sentit ses veines s’embraser à la vue du visage qui n’avait de cesse de revenir dans ses fantasmes matinaux.
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